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ACTEURS .

Milo Fanouzit .
PERSONNAGES .

ACTEURS.
PERSONNAGES .

SÉBASTIEN NUNEZ , novice dans
ESTHER ...

un couvent de franciscains.... M. E. Taign . PAYSANS ET PAYSANNES .

INIGO MOSTICO, son ami, pro

fesseur de guitare ....
M. PRILIPPR .

La scène est à Olias, village à deux lieues de Tolède.

a

S'adresser pour la musiqac à M. J. Doche, chef d'orchestre du theatre du Vaudeville.
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Le théâtre représente une chambre de moyenne apparence. Au fond , à gauche , une porte à double battant.

Au fond, à droite, une armoire . Portes laterales. A droite, premier plan, une fenetre . A gauche, une table

et un buffet au premier plan, Chaises , etc.

SCENE PREMIERE .
charmante maison située à Olias , le plus

joli village des environs de Tolede ! Il y

INIGO, seul. Il est assis, et tient à la main
avait trois ans qu'elle était en vente ...

une guitare qu'il est en train d'accorder. personne n'en voulait, parce qu'elle avait

appartenu à des juifs ; et quand une maison

Elle ne veut pas aller ! peste soit de la a été babitée par des juifs, on croit que le

guitare ! .. ah ! mon Dieu! qu'est-ce que diable y a établi son domicile...moi. phi

je dis là ? .. la guitare de monseigneur l'ar losophe, je l'aiachetée presque pour rien ...

chevêque de Tolède ... une guitare qui six mille réaux ... ce qui représente quinze

fait presque partie du mobilier de l'église ! cents leçons de guitare... dam ! il a fallu

car monseigueur est un saint homme et en pincer pour ça ... mais enfin , me voilà

un excellent guitariste ... c'est mon élève ... maitre chez moi, pouvant commander å

mais moi je ne suis pas le sien , car je suis tout ce qui m'entoure !.. Il estvrai que jus

philosophe ... Mais on me dira, peut-être : qu'à présent j'y suis seul , mais bientôt

A quoi te sert d'être philosophe ?.. à te j'aurai une servante ,une servante de moi...

faire griller vif au premier auto -da- fé, pour m'obéir, pour me servir! c'est extre

revêtu d'un san-bénito !.. Non pas! du tout ! mement agréable ! .. ( Il se live. ) 0 honnetes

je suis philosophe avec discrétion, avec cir juils ! que vousavez bien fait de vous faire

conspection, chez moi, les portes fermées; chasser de toutes les Espagnes , il y a trois

philosophie pour mon usage particulier ; ans!.. c'est-à -direhounetes juifs ... L'étaient

pour les autres , je reste tout simple
de vils scélérats... c'est bon de ne pasavoir .

ment Inigo Mostico , professeur de gui de préjugés, mais ils allaient jusqu'a man .

are ; et c'est à maguitare que je dois cette ger les enfans... c'est trop fort ... ilsn'ont
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mangé une petite cousine, à moi ! mangé SÉBASTIEN . J'ai joué ! .. j'ai perdu trois

entièrement... on n'en a retrouvé que les cents pistoles sur parole, et je n'ai pas un

sabots ! .. pauvre petite ! .. ah ! bah ! ça maravédis au mondepour les payer !

lui a peut-être épargné bien des chagrins !.. INIGO, à part . Jolie garantie pour lui

Voilà la guitare demonseigneu
r
parfaite prêter de l'argent !

ment en état. ( Il preludeen fredonnant.) SÉBASTIEN . Oui, j'ai joué ! et si je ne

Maria ! Maria ! Maria ! Maria ! Maria !...
paie pas, je suis déshonoré ! Comment re

Miséricor
de

! encore ce nom !.. il me re

tourner auprès de mes frères ? comment me

vient toujours ; ma parole d'honneur ! je

présenter devant le supérieur ? je n'ai plus

suis stupide. ( Bruil à la porte . ) Qui va d'asile !

là ?..

INIGO , Si , mon ami, si , tu as un asile.

Je ne puis pas te prêter trois cents pistoles,

000000cco
00000000000

mais je puis te donner une chambre, je

puis t'en donner deux ... je puis t'en donner

SCENE II .

dix si tu veux, car la maison est si grande

que c'est à peine si je connais tout.

INIGO, SÉBASTIEN.

SÉBASTIEN. Je te remercie, mon ami,

mais ... il faudra bien que je rentre au cou

SÉBASTIEN , entrant vivement el jetantson
vent, il faut que je paie ou je suis un in

manteau sur une chaise . C'est moi !
fame!

JNIGO . C'est toi , Sébastien . Tu n'es donc
INIGO . Nous chercherons un moyen d'ar

pas retourné à ton couvent ?

SÉBASTIEN . Je n'y retournerai peut-être

ranger tout cela ... Mais, dis -moi d'abord:

jamais!

comment as - tu quitté ton couvent?

INIGO . Vraiment ? .. alors , ce n'était pas

SÉBASTIEN . Par l'ordre du supérieur,

la peine d'y faire ton noviciat depuis six

pour un message secret ... oh ! cet ordre que

inois... Ecoute -moi , Sébastie
n

, je vais te

je le recus avec joie ! .. car déjà le calme

parler à ceur ouvert, comme ancien cana

du cloitre, l'étude, les devoirs religieux, ne

rade d'université : tu as d'abord eu tort de

suffisaient plus pour me distraire de cette

vouloir te mettre au couvent.

idée qui me poursuit sans cesse .

SÉBASTIEN . C'est là seulement que j'es

INIGO . Qu'est-ce que ça peut être que

pérais trouver le repos.

cette idée- là !

INIGO . A la bonneheure,mais pourquoi SÉBASTIEN. Unepassion fatale !

donner tous tes biens à l'église ?

INIGO. L'amour ! ( A part. ) Tiens, lui

SEBASTIEN . Qu'en aurais-je fait alors ? aussi . ( Haut. ) Et celle que tu aimes est

INIGO . Tiens, tu en aurais fait de Lolla donc ? ..

podrida, de la musique, du jambon , des SÉBASTIEN . Elle est morte !

voyages d'agrément , et de la douce pa INIGO. Morte ? c'est singulier ... mais c'est

resse .

tout-à- fait mon histoire ! tel que tu me

Air du Petit Courrier.

vois , Sébastien , quoique philosophe, j'ai

La gloire avec tout son éclat ,

connu l'amour !.. A ma sortie de l'univer

Un bon diner, une amourette ,

sité , rentré dansmesfoyers paternelsen

Tout se vend ... or donc tout s'achète ,

Plaisir , bonheur et chocolat.

Galice , ami du plaisir et de la danse... j'é

Cette loi n'excepte personne...

tais jeune alors ... il y a dix -huit moisde

De l'argent, il en faut, mon cher ,

cela ... je ne manquai
s aucune des fêtes

Même pour l'amour qui se donne,

champétr
es

qui avaient lieu aux environs

Et qui n'en coûte que plas cher .

SÉBASTI
EN

. De l'argent !

de Saint-Jacques... dans une de ces fêtes,

je découvris une jeune villageoise , vive,

INIGO . Ah ! mon Dieu ! qu'as-tu done ? alerte , coquette, et quidansaitcomme un

comme te voilà pâle ? veux- tu un verre ange... si les anges savent danser.

d'eau ? ..

SÉBASTIEN . Et tu l'aimas ?

SÉBASTIEN . Mon ami, il faut que tu me

INIGO . Tout de suite ! tout de suite ! ..

prêtes trois cents pistoles!

Un jour , je l'invite à danser, et nous dan

INIGO , reculant d'étonneme
nt

. Trois cents

pistoles ! ( A part . ) Je lui offre un verre

sons... ma main presse la sienne... je lui

d'eau et ilmedemande...

tiens des propos ... très jolis ... et elle sou

SÉBASTIEN . Si tu me les refuses , je suis

rit ... très-fort... aux éclats ... Après la

perdu ? ..

danse , je la recondui
sà sa tante,une vieille

INIGO . Mais, si je te les donne, je suis

villageo
ise

fort respect
able

...et très-laide...

ruine! Qui'as - tu donc fait ?

Maria, avait pris mes castagnette
s... des

castagnett
es superbes, ébène et nacre... je
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les lui donnai, puis, j'obtins la permission rent à me quitter; mais, soit que cette sér

de les accompagner jusqu'à leur porte ... paration brisât, anéantit toutesmesforces ;

Mon ami, j'étais aimé... la preuve, c'est car déjà j'aimais , j'adorais Saphira , soit

que deux jours après je me présentai au un décret du ciel, je tombai soudainement

logis, elles étaient envolées, et personne
malade . Alors , les deux généreuses étran

ne put m'en donner de nouvelles... elles geres ne songèrent plus à s'éloigner. Sa

avaient eu peur de moi !.. phira, sous les yeux de sa tante , m'entou

SÉBASTIEN, Et tu ne la revis plus ? rait des plus tendres soins. A elle seule, je

INIGO. Non seulement à quelques mois dois la vie peut-etre . Ses paroles étaient si

de là , je rencontrai la tante ... plus vieille douces ! son regard me ranimoit si bien ! ..

et plus laide que jamais... Maria !.. lui que trop... car je guéris, et elles parti

criai-je... Morte !.. me répondit- elle... et rent. Mais du moins mon amour s'était

je n'eus que la force de lui dire : C'est exces révélé à Saphira .... j'étais aimé.... je le

sivement fàcheux ! .. voyais .

SÉBASTIEN . Je te plains ! INIGO . Eh bien ?

INIGO. Sans doute, je suis à plaindre,
SÉBASTIEN . L'n obstacle, un mystère que

mais je suis philosophe ... fais commemoi,
je n'ai pu pénétrer, l'empêchait de s'unir

mon ami, tâche de te consoler, et donne
à moi. Sans doute elle était promise, fian

des leçons de guitare.
cée même.. mariée secrètement peut-être .

SÉBASTIEN. Moi ! un gentilhomme!
Il fallait que cet obstacle fut bien grand, car

INIGO . Al ! c'est vrai : don François
lorsqu'en lui faisant mes adieux, je la priai

Pierre - Isidore -Sébastien Nunez , de la d'accepter un anneau comme souvenir : Je

villa Hermosa, y Fuentes , y Ryaltos , y le garderai toute ma vie , me dit-elle, j'ai

bien souffert de vous voir souffrir, et ce

Bajolez , y Lampourda! j'oubliais... et ça

peut s'oublier... N'importe , Sébastien, je
pendant ces instans écoulés près de vous,

je vais sans doute passer mes jours à les
t'ai dit mon malheur, et puisque la ser

vante que j'attends n'est pas encore venue,
regretter ... et elle pleurait, et moi , j'au

raconte -moi à ton tour...
rais voulu mourir !

INIGO , s'essuyant les yeux. Pourquoi me
SÉBASTIEN . A quoi bon ?.. C'est renou dis-tu des choses comme ça ... je suis phi

veler un souvenir .. ,
losophe, mais sensible.

INIGO. Puisque tu y penses toujours , SEBASTIEN. Je résolus de les suivre jus

qu'est-ce que ça te fait? Moi, je t'ai pris qu'à Lisbonne s'il le fallait , j'eus bientot

pour confident.
retrouvé leurs traces ; elles n'étaient en

SÉBASTIEN . Tu as raison .... Ecoute core qu'à Valence, logées dans une posada

donc. à l'extrémité du faubourg. L'heureavancée

INIGO . Asseyons- nous , je comprends ne mepermettait pas de me présenter dem

mieux étant assis. vant elles , mais je passai la nuit, les yeux

( Ils s'assegent.)
fixés sur sa fenetre , assis sur un banc de

pierre... jene sentais ni le froid , ni la fa
SÉBASTIEN . Il y a à peine un an que ugue... j'étais heureux de voir seulement

deux étrangères, suivies de peu de leurs la lumière qui vacillait dans sa chambre.

gens , et traversant la sierra de Valence, La lumière s'éteignit, la nuit s'écoula , le

furent forcées, par un orage effroyable , de sommeil me gagna... je m'endormis mal

s'arrêter devant mon petit domaine de la
gré moi.

villa Herinosa , et de m'y demander l'hos INIGO . Tu as dù ètre bien mal couché,

pitalité . La plus jeune se nommait Sa SÉBASTIEN. Soudain, je suis éveillé par

phira , l'autre ... était sa iante. des crishorribles ... La posada tout entière

INIGO. Une tante , ça n'a pas de nom , était la proie des flamines!

ou du moms, on ne s'en inquiète pas. INIGO. Ah ! mon Dieu !

SÉBASTIEN. Pardon, c'était la dame de SERASTIEV, Je n'hésite pas. Je me pré

Ribieros , noble Portugaise . cipite au milieu de l'incendie , je brise la

" INIGO . Il n'y a pas de mal. porte , j'entre, et je la vois , à la lucur du

SÉBASTIEN. L'orage se prolongea terri feu, påle, agenouillée et priant Dieu. Sa

ble pendant trois jours... Deux jours en phura, lui dis -je , je viens le sauver ou

core elles durent attendre chez moi que les mourir avec toi ! I ne epaisse fumee, qui

torrens de la montague se fussent écoulés. remplit tout-d -coup la chambre, la dia

INIGO . Ca fait cinq jours. robe un instant à sucs regards, mais à ld

SEBASTien. Ensuite , le ciel étant pur , tons je la retrouve .... Suspends-toi après

les chemins praticables, elles se dispost moi et ne crains rien , je suis jeune, je pa
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ESTUER .

ESTHER. Bien autre chose encore... une

4
rais faible... mais je serai fort sous un tel pour sortir.) Bon ! voilà qu'il pleut... c'est

fardeau. Aussitôt ses deux bras s'enlacent une pluie d'orage , et moi justement qui

autour de mon cou ; je franchis les mar ai peur du tonnerre.

ches embrasées qui s'écroulent derrière ( La foudre éclate ; Inigo recule sur le devant du

moi ! C'ne poutre brûlante s'offre comine theatre . Le vent a ouvert la porte à deux battans,

notre dernier espoir de salut , je la traverse , et l'on apercoit Esther sur le scail. En ce mo

mais au milieu de ce terrible chemin , je

ment, un eclair traverse le fond du tbcătre .)

sens les bras de Saphira se détendre , son *0000000
soosoo
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corps se renverser, je ine retourne pour la

saisir ... il n'était plus temps, et je la rois

SCENE IV .

tomber dans un gouffre de flammes !

INIGO . Ob ! tu mefais froid !

INIGO , ESTHER .

SÉBASTIEN .

INIGO, allant se jeter sur une chaise, en se

AIR : Elle a trahi ses sermens el sa foi.

bouchant les oreilles el fermant les yeut.

Dieu du ciel ! je suis assourdi, aveuglé!

Alors je pris la route du couvent,

Et me sentant isolé sur la terre ,

Au supérieur je dis en arrivant :

Air nouveau de J. Doche .

Du desespoir, ah !sauvez -moi, mon père!

Recevez-moi ! que Dieu soit mon arpai,

Ne vous dérangez pas,

Je suis votre servante,

Elle n'est plus , je me consacre à lui ;

Oui, desormais que Dieu soit mon appui .

Et j'ai l'ame contente

Elle n'est plus, je n'aime plus que lui ,

Quand j ' porte ici mes pas ,

Je suis viv' , mais docile

INIGO, le pressant dans ses bras. Pauyre

Vous seriez difficile ,

ami! ainsi elles sont mortes toutes deux ,

Si je n'vous plaisais pas ! (bis.)

Maria , Saphira !

INIGO . Ah ça ! y a -t-il quelqu'u
n
? qui

SÉBASTI
EX

. Ce n'était pas assez de mal est-ce qui est entré? Je n'en sais rien . Qui

heurs, il fallait encore que mon nom de

étes-vous? Que voulez-vous ?

gentilh
omme fut déshono

ré : car ille sera ! ESTHER , d'une voix tremblant
e, Je suis la

une dette de jeu est sacrée d'après les idées

servante que
monsie

ur attend .

du monde.

(Elle regarde autour d'elle avec émotion .)

INIGO. Oui , c'est un préjug
é
... surtou

t

INIGO , se boucha
nt toujour

s les oreilles.

parmi ceux qui gagnen
t

.

Hein ?

SÉBASTIEN, qui a semblé rêver. Je vais

ESTHER , avec timidité. N'avez -vous pas

lui écrire .

demandé à la dame Léonarde quelqu'un

INIGO . A qui ?

pour être à votre service ?

SÉBASTI
EN

. A celui dont je suis le débi

INIGO, demême. Hein ? (A pur!.) Al ça !

teur..c'
est

un militair
e
, un hommed'hon est-ce qu'elle est muette ?

neur , sans doute ... Je lui demand
erai du

temps... donne-moi une plume, de l'en

ESTIE
R
, à part. Est -ce qu'il est sourd ?

(Haut , et très-fort.) Je viens pourentrer au

cre ...

service de monsieur .

INIGO . Tiens , place - toi là ... mais non ,

tu pourrais être dérangé ici ... tu trouveras

INIGO, sans la regarde
r
. A mon service ?

Ah ! c'est vous, brave femme.

mieux ce qu'il te faut, là , dans ta chambre.

SÉBASTI
EN . C'est bien ! .. Au revoir .

ESTHE
R
, à part. Brave femm

e ?.. brave,

INIGO . Je t'avert
irai

pour le déjeu
ner..

pas trop, car je tremble.

INIGO . Tonne -t- il encore ?

(Sébastien entre dans la chambre à gauche . )

ESTHER. Pas pour le momen
t
; voilà le

0000000
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temps qui s'éclairc
it

.
INIGO . Tantmieux ! ( A Esther, mais sans

SCEN
E

III .

la regarde
r
.) Voyons,que savez-vous faire?

ESTHE
R . Mais... commetout le monde ..

INIGO, seul.

je sais broder, plisser des colerett
es, faire

des résilles, de la dentelle.

Pauvre Sébastien ! .. Ah ça ! le déjeu

ner, qui est- ce qui le fera ? Cette servante

INIGO. Oui , mais je ne mange pas

dentelle.

se fait bien attendre. Je déclare qui si elle

ne vient pas , je la chasse !.. Si j'allais

ESTHE
R. Je sais trèsöbi

en faire le choco

cherch
er la mère Léonar

de
, elle ne cui

lat , d'abord .

sine pas mal ... oui , mais elle est bien ba

INIGO . Oui, et les cufs durs... c'est ça ,

varde... puis un peu fière... Bah ! elle dé

la cuisine espagnole.

jeunera avec nous. ( Il fait un mouvement olla -podrida, par exemple.

de
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INIGO. A la bonne heure ! .. C'est que je abuser des forces de ses gens. (1 place la

vous avertis, ma brave femme, que je suis table sur un côté du théâtre .) A présent...

très-sévère avec mes gens ... je veux de ESTHER . Eh bien ! à présent , la nappe ,

bonnes moeurs et une bonne cuisine.... si les serviettes...

non , vous ne resteriez pas vingt-quatre INIGO . C'est juste .

heures chez moi.
ESTHER . Où sont-elles ?

ESTHER , à part . J'espère bien n'y pas

rester long-temps non plus.

INIGO, qui a déjà été au buffet. Ne vous

dérangez pas... les voilà !

INIGO, qui ne s'est pas encore relourné. Si

vous vous conduisez bien , je vous regar

ESTHER , à part. Il a l'air tout aussi

gauche qu'autref
ois.

derai comme ma mère.

INIGO, à lui-même, en mellant la nappe .

ESTHER . Vous êtes trop bon . ( 4 part.)

Sa mère ! est-ce qu'il est aveugle, à pré

Enfin , Maria ou Pépitta, elle est fort gen

tille , et c'est très-agréable d'avoir pour

sent ?

bonne une jolie fille commeça. ( Plaut.)

INIGO.Au surplus, voici la règle de la Maintenant, faites le reste .

maison. Tout le monde observe les jeunes,

ESTIER . Le reste ? les assiettes , les ver

ici, excepté moi.

res, les fourchettes, n'est - ce pas ?

ESTHER , haut etgaiment. Oh ! vous serez

INIGO . Oui .

content de moi, jemange très-peu... et je

ESTHER . Eh bien ! est -ce que je sais où

vous mettez tout ça ?

INIGO , à part. Tiens, sa voix ne che

INIGO. Au fait ... que je suis bête ! ...

vrolte plus ... ot cette voix ... ( Se retournant elle ne peut pas savoir.

vers Esther qui se tient les yeux baisses.) Elle

est jeune ! (Se levant , el lui présentant sa

(Il va chercher une pile d'assiettes et s'arrête devant

Esther qui selechit.)

chaise .) Donnez- vous donc la peine de

vous asseoir .

ESTHER , à part. De mes amoureux d'au

trefois, en voilà déjà un .. , mais ce n'est

ESTHER , levant les yeux sur lui. Je n'ose

rais devant vous... (Apurl. ) Dieu ! lejeune

pas celui- là que j'aurais voulu retrouver.

homme de la Galice ! celui dont j'ai tantri !

INIGO. Elle pense à autre chose à ce

INIGO , à part. Est-ce une illusion ? de

qu'il parait... ah ! baba !j'auraiaussitôt fait

viens-je insensé ? Si elle n'était pasmorte ,

de les placer moi-même. (Hettant le cou

je dirais , c'est elle ! ( llaut.) Jeune fille, me

vert. ) Voyez -vous, je mets deux couverts

reconnaisse
z
-vous ?

parce que nous avons du monde aujour

ESTHER. Moi?.. non , puisque c'est la

d'hui à déjeuner ... oui , un de mes amis.

première fois...

ESTHER . Mais pourquoi vous donnez

vous la peine ? ...

INIGO . Vous ne in'avez jamais vu ?

INIGO. Laissez donc ! ... laissez donc !...

ESTHER . Jamais !... ce n'est pas une

ESTHER . Faites donc attention ... vous

figure comme la vôtre qu'on peut oublier. mettez les couverts à gauche ...

INIGO . Vous êtes bien honnête. ( A part.)

Voilà une ressemblance étrange! (Huul el

INIGO. Tiens , c'est vrai...

ESTUER . Vous oubliez les couteaux .

dans le plus grand trouble. ) Maria , si vous

êtes morte, dites-le franchement... si vous

INIGO, à part. Comme elle s'y entend ?

( Après avoir achevé de mettre le couvert ,

êtes un fautôme, dites-le même. Maria , en regardant Esther .) Pauvre enfant ! .. re

ça fait peur, mais il n'y a pas de mal à ça . duite à servir ... Gentille comine ça ... s'oc

ESTHER. Morte ! ... un fantôme ! .. , vous cuper de ces ignobles détails de ménage !.

voulez rire ?
INICO . Mais enfin , faut- il savoir qui on Arr : l'audeville de la Haine d'une femme.

a chez soi ! .. d'où venez-vous?
Mais n'aurai- je done rien à faire ?

ESTIER . J'arrive de la Catalogne et je

suis Pépitta , votre servante .

Restez ! sous devez m'obeir .

INIGO , à lui-même . Alors c'est une illu
FATHER , À parl .

Pour les valets , c'est là , j'espere ,

sion .... une fascination ...!
l'n maitre facile à siur.

ESTHER, s'usseyant. A quoi puis-je vous

être utile ?

INIGO , rangeant le couvert.

Le sel ?

INIGO. D'abord il faut mettre la table. ESTIER , apportant la sedere sur la table.

ESTHER , allant pour se lever. Cette grosse Voilà !

table - la ?
INIGO , la faisant rasscoir , Au fait, elle

Plus loin... à droite :

est trop lourde pour vous... j'en achèterai ( Inigo veulluiprendre la saliere des mains , le

une autre... parce que enfin il ne faut pas
sci se renverse.)

ISTRER .

1160 .

p
é

igo .
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100090

USTRER .

Cachant mon nom et mon pays.

Il est renverse !

Mais sous le voile ou la mantille,

INIGO ,

Les amans venaient me chercher.

Ce n'est rien .

Il est donc, quand on est gentille ,

ESTHER .

Impossible de tout cacher.

Mon Dieu ! sais- je assez maladroite !

INIGO , se frullantles mains avec satisfaction .

Et cet autre qui me prend pour un

Elle ira bien ,

fantôme!.. lui qui dansait si drôlement et

Avec le temps eile ira bien .

chantait de même...par quel hasard est-il

Oui , j'en repoods, elle ira bien .
devenu le propriétaire de notre maison?

( A lui-même . ) Elle a de l'intelligence ... Cet or, ces pierreries que mon oncle avait ca

dans les yeux, et ces yeux ... cette main ! . chésiciavec tant de soins, c'estluiqui,peut

( Avec erclum ition .) Maria !

étre , en est le possesseur! il n'a pas l'air

ESTHER , Plait- il ?

bien riche cependant mon maître... cher

INIGO , frappé de surprise. Elle a ré chons encore ... Mais il ne peut tarder à

pondu !

revenir; s'il allait me surprendre, voyons!

ESTHER . Je répondrai au nom que vous ( Elle regarde par le trou de la serrure de la

voudrez... voulez-vous m'appeler Maria ? porle de gauche .) Il n'est pas scul... c'est

INIGO . Non ... Pepitta , puisque c'est son ami, sans doute... il paraît bien ani

votre nom ... Pepilia , allez prévenir le mé en lui parlant . ( Se relevant avec viva

convive ... ou plutôt j'y vais moi-même. cité . ) Ol ! mon Dieu ! je nemetrompepas..

( A part. ) Oui, je vais tout lui conter ... ma le seigneur Sébastien de la villa Hermosa!

perplexité, mon bonheur ou ma folie ! sous ce costume!... il est ici ? que faire ?

car je crois vaiment que c'est ma ti te qui passe pour l'autre, on peut s'en moquer ,

tourne !

mais celui- là !.. N'importe, dût-il mepren .

( Il entre dans la chambre de Sebastien .) dre pour une servante, il ne saura pas qui

0000000-00000000
-000 eco...ovoooooo

je suis.

( Elle va vers la table , tourne le dos à la porte, ct

SCENE V.

semble occupée à ranger le couvert .)

ESTHER , seule ; elle guelle du coin de l'æille CocoJ00000MODU0C.0000000-0
000CCO

depart d'Inigo et fait aussitôt le tour de la

chambre en visitant et touchant les parois.

SCENE VI .

Je ne vois rien ! a -t-on pu découvrir ?. alors
ESTIER , INIGO , SÉBASTIE

N
.

je n'aurais plus de secours à espérer ... et nos

amis qui sont errans loin de leur pays....

TRIO de J. Doche.

ils comptent sur moi... ne pourrai-je donc

ESTHER , à part .

rien pour eux? autant que je puis me rap

Quelle épreuve cruelle,

Si Dieu ne m'accordait

peler les paroles de mon oncle , c'était bien
Une force nouvelle

dans cette chambre !.. oui, mais il y a trois

Pour garder mon secret.

ans de cela ... il me semble que c'était

INIGO, À Sebistica .

près de la porte !.. ( Elle parcourt de la

C'est son portrait fidele ,

Même voix , nièmes traits ,

main la muraille commepour faire jouer un

Oui, je retrouve en elle

ressort .) Rien ! .. La voilà donccettemaison
L'objet de mes regrets .

où je fus élevée et dont nous avons été

SELASTIEN , sans coir Esther.

bannis! là , vivaient deux vieillards heu

C'est son portrait fidele,

Tu retrouves ses traits .

reux du bien qu'ils faisaient... une jeune
Vovons donc cette belle ,

fille, joyeuse , espiègle... mais ils étaient
Objet de tes regrets.

juifs ... voulut les punir de leur

IRIGO , à Esther .

croyanc
e

.. on les chassa ..etcelu
i
qu'imp

lo

De vos traits pour qu'on juge nieux,

raientbourreauxet victimes ... c'était pour

Sur nous daignez jeter les yeux .

tant le même Dieu ! mon oncle mourut Vous le voulez ?

sur la route ; ma tante et moi, nous fùmes

contraintes d'errer de province en province

Eh ! oui, ma bonne,

et toujours prétes , comme aujourd'h
ui

,

Sur nous daignez jeter les yeux .

à subir une métamorphose que notre po

sition rendait nécessaire.

Sitôt que le maître l'ordonne,

Oui, c'est mon devoir.

AIR : Vaudeville de l'Héritière.

Changcant d'habits et de langage ,

Sébastien ,

Ainsi que mes frères proscrits,

Tu vas voir...

J'allais de village en village,

SÉBASTIEN .

O ciel !

on

ESTIER .

INIGO .

LSTIER .

INIGO .
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ESTHER , à pari.

J'avais prévu «l'avance

Son trouble, sa souffrance,

Mais il faut par prudence

Qu'il ignore mon nom .

Dans cet instant critique

J'ai pour recours unique

L'apparence magique,

Qui confond sa raison .

(A la fin de l'ensemble , elle sort par la porte à

droite. )

-0%

INIGO, d'un air triomphant.

Eh bien !

ESTHER , offectant la surprise.
Eh bien !

SÉBASTIEN .

C'est son portrait fidele ,

Ce sont bien là ses trails,

Oui , je retrouve en elle

L'objet de mes regrets.

INIGO .

Mais sans doute c'est elle !

Eh quoi ! tu reconnais,

Dans les traits de ma belle,

L'objet de tes regrets ?

ESTHER , à part.

Quelle épreuve cruelle !

Helas ! il me faudrait

Une force nouvelle

Pour garder mon secret .

INIGO .

Maria !

SÉBASTIEN .

Saphira ! est- ce vous que je vois ?

INIGO .

C'est la mienne, il me semble .

RSTUER , gaument.

Entendez -vous ensemble,

Je ne puis etre ici tout le monde à la fois .

SEBASTIEN .

Mais c'est Saphira!

INIGO ,

C'est Maria , te dis-je .

SEBASTILS .

C'est la même voix .

1

.

INIGO .

Ce sont ses yeux aussi !

ESTHER .

Vous me voyez donc double ici ?

SÉBASTIEN .

Mais mortes toutes deux !

ESTHER .

COSMOV00 ...0000000-00000... ooossen

SCENE VII.

INIGO, SÉBASTIEN .

INIGO . Eh bien ! Sébastien , qu'est-ce que

tu dis de ça ?

SÉBASTIEN . Si Saphira pouvait exister

encore, celle -ci le niải-elle la main sur la

croix , jedirais : La voila !..

INIGO. Mais Saphira est morte... tu en

es bien sûr ?

SEBASTIEX . Trop súr ! .. mais jamais

ressemblance n'a été plus forte, plus pro

digieuse .
INIGO . Bien ! elle ressemble à Saphira

prodigieuseme
nt !.. mais elle ressemble à

Maria excessivement.Or, Maria et Saphira

ne se ressemblaient pas entre elles... l'une

était vive , joyeuse ... l'autre, autant que

j'en ai pu juger par ton récit, roucoulait

le sentiment dans la perfection ... tout ça

u'est pas clair ! .. je ne suis pas supersti

tieux, mais il y a de la sorcellerie la des

sous ! c'est ma maudite maison qui est

cause de tout ! .. elle aura été mal bénite ...

je vais aller trouver monseigneur l'arche

vèque, pour lui reporter sa guitare... et

je lui dirai qu'il se passe chez moi des

choses ...

SÉBASTIEN . Et si , par hasard , cette jeune

fille n'était réellement quece qu'elle pa

rait étre .. tu risquerais de la faire lapider

par le peuple.

INIGO. Cependant, que faire ? car je ne

vois qu'ım exorcisme qui puisse nous lirer

de la ... Mais, à propos, loi .. qui veux étre

homme d'église... est -ce que tu ne pour

rais pas ...
SÉBASTIEN,voyantrevenir Esther. Silence!

( A part.) Si je pouvais lui parler scul ' ..

oh ! oui, il faut que je lui parle .

Cos wowwwwwwww
wwwwwwwww

SCENE VIL

LES MANES, ESTIER , elle a; porte le des

jeuner, compose de raisin , de pommes et

d'un poulet.

ESTHER . Voici le déjeuner,

Cela tient du prodige !

(A part. )

Quel embarras !

Nous n'en sortirons pas !

Allez nous chercher ce qu'il tant,

Les pommes, le ruisin , et surtout souvez chaud .

Parlė. Allons, je dis des bêtises... aussi,

Maria, Saphira , je ne sais plus ce qu'elle

est moi .. ça commence à me tourner les

sens ... j'en perdrai l'esprit.

ESTHER, a part . Si ce n'est que ça , il ne

risque rien .

INIGO .

INIGO .

J'hésite , je balance .

Ah! cette ressemblance

Est d'une invraisemblance

A troubler la raison ,

C'est un tour diabolique ;

Par quel pouvoir magique

Cet etre tantastique

Est -il dans ma maison ?

SEBASTIEN , à part.

J'hésite, je balance,

Frappé par sa presence,

Et par så ressenblance ,

Je voudrais dire : Jon .

Mon ameca vain s'applique.

Se peut- il qu'elle explique

La puissance magique

Qui trouble ma raisoe.
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moyen... et si vraiment il y a magie, sor

SEBASTIEN . Je vous en prie .. je le Feux !

INIGO, bas à Sebastien . Commence, com

ESTHER , à part. Il m'aime encore ! ..

mence tout de suite... dis- lui beaucou
p de (Haut etsouriant.)Moi, j'arrive de mon vil

latin .

lage de Bella-Fuente en Catalogue, deman

SEBASTIEN , qui a paru réfléchir. Mais, dez plutôt à dame Léonarde ; c'est clle qui

y penses-tu ? un exorcisme ne peut pas se a répondu de moi au seigneur Inigo.

faire en présence d'un profane.

SEBASTIEX. Non, une telle ressemblanc
e

INIGO . Vraiment ? El bien ! tant mieux !

ne peut être un jeu du hasard .

je m'en vas .

ESTIER . Et vous le haïssez donc bien

ESTHER . Vos seigneuri
es

sont servies . ce quelqu'u
n

à qui je ressembl
e, pour me

INIGO . Vous êtes bien bonne... mais je

regarder avec des yeux si courroucés?

vous remercie infiniment... je ne déjeune SÉBIStie
n

. Je l'aimais!

pas ici ... mon avui excusera ... c'est la mère ESTHER . Vous l'aimiez : est-ce que vous

Léonarde qui vient de in’inviter. ( id purl.) ne l'aimeriez plus, monsieur? .. en tout cas,

Le fait est que je vais aller lui demander à moi, à votre place ...

déjeuner.

AIR . Vous ave : tort de craindre une rivale ou de

ESTHER , à parl, regarlant Sebastien . Je
Julie.

vais donc rester seule avec lui!

Loin d'accncillir par un regard sévère,

SEBASTIEN , à Inigo en lui remettant une L'illusion qui viendrait m'étonner,

leltre . Tiens , Inigo , tu te chargeras de

Je laisserais cette heureuse chimère,

faire parvenir celle lettre.

Vers le passé soudain me ramener.

IMIGO, lisant lu suscription . Au capitaine ..

Regardez-moi comme un portrait fidèle,

Qu'un amant, sans sa douce erreur,

alı ! je sais... ton joueur ...

Contemple encore avec bonbeur,

ESTHER . Si vous le désirez, je la por

Quand il a perdu le modèle.

terai.

SÉBASTIEN. Oh ! je ne veux pour preuve

INIGO . Ne vous donnez pas cette peine... de la ruse que ce langage qui n'appartient

j'y vais... j'y vais...

pas à une fille de votrecondition... Qui que

ESTIER, à parl . Je le répète, voilà un ini sois, tu me trompes !

maitre bien conmode à servir .

ESTILER, à part . J'ai bien envie de ne

INIGO , à part en sorlunt. Je suis bien plus le tromper. ( lluur.) Mais vous y pen

aise de ne pas manger de cette cuisine-là ! sez donc toujours à celle-là dont vous me

ooo..oo -ooowo
on 0-0-0000-0

000-0002
-...

pailiez ?

SÉBASTIEN. Plus que je ne devrais !

SCENE IX .

ESTHER. Plus que vous ne devriez ?..

pourquoi cela ?

SÉBAST
IEN

, ESTHER .

SEBASTIEN. Parce qu'avant peu , je serai

franciscain !

ESTHER, à part. Pauvre Sébastien ! que

doit- il penser ? .. mais enfin , moi, je ne

ESTOER. Comment, vous ! .. religieux ?..

( A pari . ) Il a eu là une jolie idée ?

peux pas lui dire la vérité , ce serait le for

cer de me fuir, et ça me fait tant de plaisir

SEBASTIEN , Mais je l'ai bien vu... vous

aviez quelque chose à me dire.

de le revoir !

ESTHER , emburrus
sée

. Moi ? ah ! oui !

SÉBASTI
EN , avec résolution . Ecoutez , Pe SÉBASTI

EN . Qu'est-ce donc ?

pitta .., car c'est là le nom que vous avez

ESTUER. Seigneur Sébastien, votre déjeu

pris, n'est- ce pas ?

ESTHER . Mais c'est mon nom . ( A part . )

ner vous attend, el puisque mon maitre,

Pas pour long-temps, j'espère .

votre ami, ne déjeune pas, je vais ôter son

couvert,

SEBASTIEN . Vous pouvez essayerdetrom

per d'autres yeux , un autre cæur que le

SÉBASTI
EN , qui paruit suivre uneidée.Un

mien.

moment... ( Ajárt.) Comment éclaircir

ESTHER . Je ne veux tromper person
ne.

mon doute ? .. Al ! oui! c'est là le seul

( A purt . ) Ah ! moi,d'abord, s'ilmeparle

de son amour, s'il a l'air trop malheureu
x

tilége, elle ne résistera pas à cette épreuve

je n'y tiendrai pas... je lui dirai tout.

terrible. ( Plaut. ) Pépitia, vous allez vous

mettre à table avec moi.

SÉBASTIEN , à purt . Ça ne peut être Sa

plora !.. cependant le son de sa voix , l'in

ESTHER, à part. Que dit-il?.. ( Ilmul.),Y

quiétude que je lis dans ses regards... l'é

pensez -vous? une simple servante!oh ! cela

motion qui se peint sur ses traits... est-ce

ne se peut pas .

donc une épreuve que Dieu me fait subir ? ..

une tentation ? .. ( Haul. ) OL ! de grâce,

ESTHER, à part. Il faut bien se rendre à

dites-moi qui vous êtes , d'où vous venez ?

celte raison -lå .

SÉBASTIEN . Asseyez-vous.

1
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ESTHER. Puisque vous le voulez ... m'y SÉBASTIEN . Tu n'esdonc plus Pépitta, la

voilà , seigneur Sébastien . ( A part. ) Quel Catalane ?

bonheur de me retrouver près de lui ... ESTHER . Non , puisque je suis Saphira

comine autrefois ! elle -même!

SÉBASTIEN , à part.Je saurai tout-à -l'heure SÉBASTIEN, fuisantun mowement vers elle .

quel noin il faut te donner, Saphira !

(Il va s'asseoir ; Esther se tient les yeux baissés ; il ESTHER , à parl.Bon! il a déjà fait un pas.

y a un moment de silence pendant lequel Sebastien SÉBASTIEN. Mais c'est impossible ! Sa

a les regards fixés sur Esther.) phira est morte !

ESTHER , àpart. Comme il me regarde !
ESTHER . Non , elle existe , vous dis-je.

il a presque l'air méchant maintenant.
SÉBASTIEN . Cependant ne l'ai - je pas vue

SÉBastien . Vous ne mangez pas?
tomber dans ce gouffre ?

ESTHER , sortant de sa rêverie. Pardon , ESTHER. Au milieu de l'incendie ? Oui,

j'allais...

(Elle se dispose à porter sa fourchette à sa bouche . )
tait pas la seule qui fùt menacée d'une mort

affreuse ... il y avait là une autre personne...

SÉBASTIEN , l'arrêlant. Vous oubliez vo sa tante .

tre devoir, Pépitta.
SÉBASTIEN , faisant encore un pas vers elle ,

ESTUER . Mon devoir... lequel ? En effet... mais ... c'est à Saphira quej'aidit ..

SÉBASTIEN . Parini les fidèles , n'est - ce
ESTHER, l'interrompunt. « Je viens te

pas un saint usage que d'appeler la béné sauver ou mourir avec toi ! .. » Ce sontbien

diction du Seigneur sur le repas que l'on va là vos paroles.

prendre ?
SÉBASTIEN , avançantd'un pas et s'arrétant

ESTHER . Eh bien ?
aussitôt. Oui , sans doute, ce sont ines

SÉBASTIEN . Le Benedicite.
paroles.

ESTHER , à part. Une prière des chré ESTHER , à parl, Il s'arrête encore !.. le

tiens ?
chemin est donc bien difficile ?.. ( D'une voix

SÉBASTIEN , examinant attentivement la
faible .) Mais, seigneur Sébastien, vous ne

contenance d'Esther. Nous allons le dire
pouviez tout voir dans celle chambre ou

ensemble .
la fumée s'engouffrait en tourbillons ...

( 11 porte la main à son front, comme pour faire le SÉBASTIEN . Votre voix n'arrive plus

signe de la croix . )
jusqu'à moi.

ESTHER, se levant avec épouvante. Moi ? .. ESTHER . En ce cas , rapprochez - vous.

jamais ! jamais !
( Il se rapproche; Esther à part .) Ce n'est pas

SÉBASTIEN . Jamais ! Et pourquoi ? sans peine!

ESTHER, reculant et d'une ovir étouffée. SEBASTIEN. Mais lorsque j'arrivai dans

Je ne le peux pas ! cette chambre ,une femme était là , à genoux.

SÉBASTIEN , avec terreur et triomphe. Ah ! ESTHER . C'était moi!

je ne m'étais donc pas trompé !.. le démon SÉBASTIEV. Deux brasm'enlacerent...

habite en elle ! .. tu venais pour meséduire ESTIER . Ceux de ma tante.

encore ! .. va-t'en ! va -t'en !
SÉBASTIEN. Iine dernière parole d'a

Dieu d'Israel!.. que dit- il ? comme vous

ESTHER, fuyant à l'extrémité du théâtre . mour sembla retentir à mon oreille... celle

qui la prononca ...

me traitez mal ... dequoisuis-je donc cou ESTILER C'etait moi.

pable ?
SEBASTIEN, Ainsi, celle que je voulus

SÉBastien. Tumeledemandes ! .. quand sauver , et qui disparut sous les poutres

tu t'es emparée de toutes mes pensées ! .. embrasées..

lors qu'empruntant une séduisante image , ESTHER. C'était ma tante !

tu es venue toubler mon repos, m'inspi
SÉBASTIEN, doançant encore . Serait -il

rer une passion fatale pour me perdre et

me jeter dansle cloitre , amourreux, sacri
vrai ? .. Mais si vous etes Saplura , montrez .

lége, joueur !..
moi cet anneau, gage de mon amour , et

ESTHER , à part. Ah! mon Dieu : il a
qui ne devait jamais vous quiller.

tant de défauts que ça ? cependant, il est
ESTHER . Le voila !

trop malheureux , il faut que je parle .
SEBASTIEN , lui prenant la main ouro

(Huut et du ton d'un dous reproche.) Est -ce
amour, et la ramenant sur le devant du théu .

ainsi que votre cour est reconnaissantpour
tre . Saphira !

celle qui veilla long -temps à votre chevet
ESTHER, souriant. Le garderais-je encore

et qui vous prodigua tous les soins d'une
si je ne vous aimais pas toujours?. Allons,

seur ? allons, je crois que vous ne songer plus à

me maudire.

4-15

1
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pilta .. non !

êtes bien peu de chose , peuple castillan !

SÉBASTIEN. Mais vous n'avez pu être INIGO. Par exemple ! Croyez- vous que

sauvée quepar un miracle ... vous êtes la je m'exposerai à la fureur populaire pour

protégie de Dieu ... et alors , pourquoi cette les beaux yeux de je ne sais pas qui ? Si

horreur que vous inspirait la prière ?

vous étiez Maria, bon ! mais vous êtes Pé

ESTIER. Sébastien, vous ne pouvez pas

savoir mon secret .

ESTHER . Mais si fait, je suis cette petite

(Sebastien la regarde avec étonnement ; il va pour

Maria que vous avez fait danser au village

Ju parler quand Inigo parait. Esther se refugie de Torribios, en Galice .

dans un coin du theálie.

INIGO . Bah ! vraiment? .. et la preuve ?

coo Avoowood
000vou

ESTHER , lui montrant des castagnettes.

voici !

SCENE X.

INIGO. Mes castagnett
es

! .. ébène et na

LES MÊMES, INIGO .

cre ! .. je suis dans le septième ciel !

Cocoooo

INIGO , à Sébastien . Eh bien ! qu'est-ce

000 - vodoo3000000
00900000

0000

qu'il y a de fait ?

SCENE XII .

SCBASTI
EN

. Je ne doute plus... c'est

elle ! Saphira !

Les MÊMES, SÉBAST
IEN

.

INIGO . C'est- à -dire Maria , car du mo

ment que c'est l'une, ça doit être l'autre..

SÉBASTIEN , rentrant. Ils pénètrent de

Mais il s'agit de bien autre chose.

tous côtés... Comment imposer à ces fu

SEBASTJEN . Et de quoi donc ?

rieux ?

INIGO . On va peut- être mettre mamai

INIGO. Attends , je vais leur parler, je

son à feu et à sang !.. et cela , grâce à vous,

vais harangu
er la multitud

e
. (Ras à Sé

mademois
elle

dix -huit noms et trente -six

bastien .) C'est elle , mon ami , c'est Maria,

figures .

j'en suis sûr , elle me l'a avoué.

Air de Mariane.

( Il ouvre la fenêtre .)

J'n'avis de dire å Léonarde
SÉBASTIEN . Maria !

C'qui nous est arrivé c'matin,

V'là qu'aussitôt la vieill ' bavarde

INIGO, au peuple. Populace ! ( Cris au de

Va clabauder chez chaqa' voisin ,

hors.) Mieux que cela : Peuple castillan!

Que la servante

(On crie de nouveau . ) Quand vous voudrez.

Qui m'épouvan
te

Est un sorcière, on enfant da démon !

(Il se croise les bras et regarde le peuple qui continue

à crier .)

Le peuple en masse

Crie à ita face ,

ESTHER . Sauvez -moi, Sébastie
n, sau

Qu' sans plus d' raison
vez -moi !

Faut brûler ma maison ...

Enfin , leur fanatisme extrême,

SÉBAST
IEN . Quand tu serais Maria ...

Les poussa jusſu'a m'arrêter,

quand tu serais le démon, je te défendrai
s

Afin de m'enregim
enter

contre eux .

Pour me piller moi-même.

INIGO . Bon! voilà que ça s'apaise .. je

( Cris dans le lointain .) peux reprendre ma harangue .. Peuple

Et tu vois en moi l'avant-garde de ceux

castillan !.. ( Cris en dehors.) Allons, bien !

qui viennent ravager ma propriété.

ils mangent mes fruits, à présent.

( Il cnlève le couvert qui est sur la table, et le cache

SEBASTI
EN

, ouvrant l'armoire. C'est tou

dans le buflet.)

jours un asile, réfugiez-vous ici , senora.

SÉBASTIEN , allant à la fenêtre. En effet ,

ESTHER, entrant. Åh ! puissé-je vous de

on s'agite, on entoure la maison ... ils es

voir la vie !

caladent les murs .

INIGO, toujours à la fenêtre. Peuple cas

ESTHER, à part . Juive ou sorcière, ils ne

tillan , respectez mes fruits. (Rires et cris en

m'épargn
eront

pas. ( Ilaut.)Je suis perdue !

dehors; il reçoit un coupdansl'ail.)Oh! une

( Les cris continucnt.) figue dans l’æil! ( Avec mépris .) Ah! vous

SÉBASTIEN . Je vais toujours fermer la

première porte .

( Seretournant, etne voyantplus Esther.) Eh

bien ! où donc est-elle ?..disparue !

MOV00000239,000
000000000003000

000000000

SÉBASTIEN . Oui, disparue !

SCENE XI .

ESTHER , INIGO .

ESTHER, effrayée. Seigneur Inigo, pro

tégez -moi!
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INIGO .

di

arba

DOO000190000000000000000000 20000 L'une , à la fleur de ses beaux ans ,

Meurt dans un incendie ,
SCENE XIII .

Puis revient à la vie ...

Et l'autre , du plus mauvais temps

SÉBASTIEN,INIGO ,HABITANS DO VILLAGE. A bravé la furie,

Sans recevoir de pluie. ( lis .)
CHOEUR

( Ici l'armoire s'ouvre , et l'on coil Esther passer

Air du Credil et de la Fortune. la téle en dehors .)

Que l'on nous livre la sorrière ,
La Maria , la Saphira,

Ou vous jurons dans votr ' fureur ,
Incombustible . impermeable ,

De n'pas laisser pierre sur pierre
Ne faisaient qu'un , et celui-là

Chez son coupable protecteur.
Je m'y connais... c'etait le diable ! ...

Ecoutez -moi, par ma donce musique ESTUCR , à part. Le diable !.. Que

Je vous charmai, je puis le faire encore ; dit - il ?

Peuple ai listique
IMIGO, suns la voir. Oui, le diable en

Mais fanatique ,

N'abimez rien , ou sans quoi, plus d'accord ! personne ! .. lleureusement qu'il s'est dé

cidé à retourner chez lui.

REPRISE DU CHOEUR .

ESTHER , à pari . Pas encore !

Que l'on nous livre , etc.

( Elle referme vivement la porte de l'armoire .)

Tous . La sorcière! la sorcière !

INIGO . Al ! grand saint Ildefonse !
INIGO. Ab ! vous le prenez sur ce ton-là ?

eh bien ! voilà les cleis... Fouillez partout.
qu'est- ce que c'est que ça ? .. l'armoire a

( S'asseyant. Je ne medérangerai pas pour
parlé ... l'armoire a remue !.. Elle remue

des gens qui viennent investir ma pro
encore... mon sang se lige ... j'ai froid par

priété.
tout... je sens mes cheveux qui blanchis

sent... je ne suis pas en suretici... je vais
TOUS. Ouvrons les portes , brisons les

me cacher dans la cave ... Manlité mai
meubles.

UN PATSAN . A l'armoire !
son ! je la vendrai!.. je la vendrai ! je la

TOUS. A l'armoire !
vendrai !

( Il sort . )
SÉBASTIEN, Arrêtez !

INIGO, se levant. Oui ... je vais l'ouvrir
0000000 sons.co.uadow యి .

moi-même... Ils seraient dans le cas de
SCENE XV .

massacrer la serrure.

SERASTIEN . Que vas- tu faire , malleu
ESTIIER , sortant de l'armoiic avec une

reux ? pelilr (wssette .

INIGO . Je protége mon mobilier. (Ou Je l'ai donc retrouve cette poule secrète

orant l'armoire.) Lå ! vous voyez bien qu'il d'ou ma fortunedipeadani Il me sera desor

n'y a personne.
mais permis de soulagerdes amis malheu

SÉBASTIEN, stupefait. Elle n'y est plus ! . reux.( tilunt is lalenelre . Ali'ils se sont enfin

quand moi -même... i l'instant... Ah ! c'é . éloigne's, ces mealantes gens qui me pre

tait donc Satan lui -même !
naient pour une sorciete, loc sorciere !

LE PUSAN .Au jardin ! au grenier ! à la voilà ce que j'étais ce matin , et mainte

cave !
nant je suis ... le duble lui-meme. Cepen

Tous . Partout! partout !
dant... (passat la main sur si tele ' il me

CHOECR .
semble qu'il me manque ... et que je n'ai

Allons! poursuivons la sorcière , pas le pied fourcat... Mais voici le sera

Ponr le danger soyons sans peur ;
gneur Sebastien qui vient par ici ... Ah !

A coups de taux , à coups de pierre ,
mon Dieu ! comme il parait agita ! Dois

Qu'elle succombe à notr' fureur.
je encore me montrer å ses veur ! J'ai lant

( Sebastien et les paysans sortent.) de plaisir à le voir , et il est peut - elle mal

C000000000000000000000000000000000000000000
Hocureux !.. mais s'il me prend aussi pour

SCENE XIV . le ... eh bien ! puisque je suis le duble...

lâchons d'avon l'espai de inon cuat!

INIGO, seul, puis ESTUIER .

INIGO . Récapitulons!
SCIE IV .

Ain : Haiss' les femmes qui voudra , ( Haine aux

femmes.)
ESTHER , SEBASTIEX .

Quand Pepilla c'inalin entra ,

Il fir an oragecroyabile ; SÉBASTIEN , sans voir Isher, il frent une

Quand Sebastienreut Saphira, letire i la main . Tout m'acuable à la fois !

Le temps etait épouventable ! (bis .)
Sapbira ! ce n'était donc qu'un prege du

ادهشهداونا
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démon !.. et cet impitoyable créancier... il ESTHER. Mais quelle idée vous faites

ne in'accorde pas même jusqu'à demain ! vous donc de nous autres, ici-bas ? si par

Dans une lieure, il faut que je trouve trois mi nous il y a des méchans , il y a aussi

cents pistoles ... ou il medénoncera au su de bons diables. Il en est de tendres , d'ai

périeur du couvent . Ainsi , partout un

mans, de sensibles... et je suis de ceux

abime! Le jeu, l'enfer, la perte de mon là
honneur et de mon ame! Ah ! si ce n'était SÉBASTIEN. Vous, connaître l'amour !..

pas un crime devant Dieu , je me tuerais ... ESTHER . Pourquoi pas ? ce fut là notre

mais que faire ? à quel saint me vouer ? première faute , les démons ne sont que

ESTHER, arpu, ée sur le dossier d'un fau des anges déchus... des anges qui ont

teuil. A moi !
aimé.

SEBASTIEN , l'apercevan
t
. Encore ici ! .. SÉBASTIEN, se retournant oers elle. Il fau

mais que m'importe! je te brave , je ne drait donc vous plaindre aussi. ( A part.)

crains plus rien de toi , car maintenan
t je Ah ! mon Dieu ! l'heure sonne ... mon

connais ta fatale origine.

créancier ne peut tarder maintenant... (A

ESTIER . El bien ! oui! Je suis l'esprit Esther.) Ecoute ... donne -moi cet or ... il

tentateur ... ton démon familier ... je te me le faut ! donne et prends la moitié de

suivrai partout... nous sommes insépara ma vie ! mais que j'aie du moins le temps

bles . du repentir !

SÉBASTIEN . Je saurai bien mettre entre ESTHER . Je ne veux point que tu te re

nous la grille d'un cloitre ! pentes .

ESTHER . Eh ! ne t'ai-je pas déjà pour

SÉBastie
n . Tu veux donc que je sois

suivi jusque-là ? tu ne peux plus t'en dé daipné ?

fendre , Sébastico ... tu es en ma puis

ESTHER . Non ; je veux que tu sois heu

sance !
reux .

SÉBASTIEN . Contre toi , le nom de celui SÉBASTIEN , Heureux ... par toi ?

qui est là - liaut peut venir encore à mon ESTHER. C'est le plus doux de mes vous ;

secours .

je t'aime tant !

ESTHER . Il n'est plus temps. Mais qu'as SÉBASTIEN à part. Ce regard ! c'est celui

tu donc gagné à vouloir me résister ? Es de Saphira, lorsqu'elle veillait près de moi :

tu heureux ? non , car tu songeais à mou

quel souvenir ! ( A Esther ) Qu'exiges-tu

rir !.. Ah ! si tu voulais ... obéir à ma vo donc ?

lonté !

ESTHER , lui posant sa main sur l'épaule.

SÉBASTIEN . Moi ?
Un pacte entre nous .

ESTHER . Toi! Rien ne te manquerait. SÉBASTIEN. Un pacte !

Les murs du couvent te pèsent, tu serais

libre ! tu as besoin qu'on t'aime... ah !

ESTHER , à part, en souriant. Il y vien

dra ! (Haul.) 'Ah ! sois tranquille , je ne

comme on t'aimerait !.. Tu es pauvre main veux ni abréger ta vie , ni te priver de ta

tenant , tu aurais des trésors. En veux - tu place au ciel .

essayer? Tiens,unedette te tourmente , voici SÉBASTIEN ,

de l'or, des pierreries.

avec effort. Quelles sont

donc tes conditions ?

( Elle ourre sa cassette et lui montre de l'or et des ( Ici , l'orchestre joue en tremolo. Esther prend Sé

bijoux en profusion .)

bastien par le bras et le conduit jusqu'à la table ,

SÉBASTIE
X

. Que vois -je ?

avec une espèce de solennité; elle arrête sur lui un

ESTHER . En as - tu assez ?

regard dominateur , et se détourne pour sourire.)

SÉBASTIEN , hésitant. Tant d'or ! Et cet ESTIER , Ecris... je le veux ! puis, tu si

homme qui me poursuit, je pourrais...

gneras , et moi ... je mettrai... 'ma griffe.

( A Esther .) Oh ! mais non , non ! je ne

SÉBASTIEN . Dicie donc ! .. J'attends.

veux rien de toi , car il me faudrait t'ap

ESTHER , dictant. Je m'engage pour

partenir !

plaire à Saphira ...

( Il se détourne .)
SÉBASTIEN . Saphira !

ESTHER . Ne m'appartiens-tu pas déjà ?

ESTAER . C'est mon nom .

pourquoi n'oses-tu me regarder ?

SÉBASTIE
N
, écrivant. Pour plaire à Sa

SÉBASTIEN . Je crains de le voir m'ap
plira ...

paraitre sous ta forine horrible !

ESTHER. A épouser une juise.

ESTHER . Quelle erreur ! mais je n'en ai SÉBASTIEN , se levant et jetantla plume.

jamais eu d'autre que celle sous laquelle

Une juive ! jamais !

je te suis apparue pour la première fois à ESTHER. Jamais ! as- tu dit ?

la villa Hermosa .

SÉBASTIEN. Non, jamais!je le jure!

SÉBASTIEN . Quoi ! c'était déjà toi ?

ESTHER, se couorant la figure de ses deux

1
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mains. Mon seul espoir ! il est perdu ! ... SÉBASTIEN. D'où viens- tu par là ?

pour le rendre à l'amour, à la fortune, au INIGO. Je ne sais pas. Ce n'est pas une

bonheur , je ne lui demandais que cela , et maison que j'ai achetée , c'est un laby

le méchant me refuse ! rinthe.

SÉBASTIEN . Elle pleure ! elle pleure! SÉBASTIEN. Comme tu es påle !

ESTHER . Puisque ce sacrifice est au -des INIGO, d'un air désespéré. Je suis riche à

sus de vos forces, je n'exige plus rien de millions ! J'ai des colliers, des perles, des

vous, seigneur Sébastien ...plus rien . Pre bracelets, des diamans, des papiers, une

nez cet or, il vous appartient, sans condi cousine..., j'ai de tout .... je suis ensor

tions... et s'il vous reste quelque pitié dans celé .

le cœur, permettez -moi seulementde vous

suivre, pour être votre servante, votre es
ESTHER . Un moment! cette cassette est

obéir à votre volonté... Je suis à moi.

seule sur la terre, vous serez mon appui.. INIGO, se jetant sur la rassette . Par exem

pour prix de cette protection , que vous
ple ! ne touchez pas ! Ah ! Sebastien , tu

m'accorderez, j'ai des trésors encore, ils peux braver l'injustice du sort... Je le

seront à vous . Et soyez tranquille, aucun prèterai les trois cents pistoles.

mot ne sortira jamais de ma bouche pour SÉBastien . Mais explique-toi .

vous faire un reproche, ni pour vous rap INIGO. J'ai passé par un déluge de por

peler que Saphira vous aimait. Il reſuse... tes , par un chaos de corridors .. enfin j'ar

Adieu donc ! rive ... je ne sais ou , quand je vois dans

( Elle fait un mouvement pour sortir .) une pièce inconnue ce coffret entr'ouvert.

SÉBASTIEN , la retenant. Eh bien ! Sa ESTHER. Queje venais de découvrir avec

phira , ange ou démon , tu triomphes de celui -ci , en retrouvant dans le fond de cette

moi! armoire l'issue que je cherchais .

ESTHER . Est-il possible ?
SÉBASTIEN . Que dit - elle ?

SÉBASTIEN. Mais je ne puis ètre ni à une
INIGO . Alıça ! vous n'êtes donc pas? ..

chrétienne, ni à une juive . ESTHER . Mais non, je suis la nièce de ce

(Mouvement d'Esther.) juif qui fut chassé de cette maison par les

AIR : Aur braves hussards du 2e . chrétiens, il y a trois ans.

Dans mon refus ne vois pointune ofense ,
SEBASTIEN. L'ne juive ?

Mais cependant je ne pois t'obéir ;
ESTUER . Eh ! mon Dieu ! oui! Aimeriez

'Tu l'as enfin soumis à ta paissance
vous donc mieux que je ſusse le diable ?

Ce pauvre cour, dont, pour micux le remplir,

Tu chassas jusqu'au repentir ...
INIGO . Ah ! vous êtes la nièce de ... ah !

Ah ! crois- le bien , ni juive, ni chrétienne , ma foi, tant pis !.. Ma cousine , embrassez

Jamais, jamais , ne recevront ma foi ! moi.

Car c'est à toi qu'il faut que j'appartienne...

Ange ou démon, oui, mon cæur est à toi. ( ter.)
SÉBASTIEN. Perds-tu la tête ?

( On entend frapper à grands coups derriere la INIGO, lui donnant un papier qu'il tire de

porle de l'armoire. ) sa cassette. Tu vas voir que je ne perds

rien du tout.

Estuen , se jetant dans les bras de Sébas

tien . Reviennent-ils donc ! ah ! protégez
SEBASTIEN, lisunt. « Moi, Ephraim Men

dez, je déclare que le contenu de cette cas

moi, puisque vous m'aimez .
sette appartient, apıés moi, à la jeune fille

SÉBASTIEN. Je te disputerais à Dieu
que j'élevai sous le nom d'Esther ... »

même! ( Avec étonnement. ) Elle tremble .

INIGO, en dehors. Ouvrez , ouvrez -moi
ESTHER , Esther ?...ah ! pour cette fois,

donc ! c'est bien mon nom .

( Il enfonce la porte de l'armoire et parait påle , les
INIGO. C'est ce que nous allons voir...

cheveux eu desorire et portant une petite cassette .)
continue.

SEBASTIEN, lisant. « Les chrétiens avaient

200000000voucoco
ravi un enfant à mon frère Moise. Je leur

ai rendu deuil pour deuil, en enlevant cette

SCENE XVII . jeune fille à Juan Mostico, de la ville de

Burgos...

ESTHER, SÉBASTIEN , INIGO.
INICO , interrompant. Oui, mon propre

INIGO . Me voilà ! .. Que vois- je ? le dia oncle , Juan de Burgos. ( 4 Esther.) Vous

ble dans les bras d'un franciscain ! Il va êtes unc Mostico .

l'enlever à des hauteurs prodigieuses et le

laisser retomber... c'est sûr .

SÉBASTIEN , continuant. . Les malheurs

du temps ne m'ont pas perinis de lui faire

܂ܶܕܶܨ܂
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embrasser le judaisme...» (S'interrompant.) là , il n'y en a pas un de bon, car vous

Il se pourrait!

vous nommez : Blanche -Isabelle-Sophie

ESTHER . Je suis chrétienne !

Thérèse - Catherine - Françoise -Béatrix -Sé

INIGO . Sans doute, puisque vous n'avez
bastienne...

rien embrassé . Il paraitrait que les juifs

ESTHER , l'interrom
punt

. Sébastienn
e
? ..

ne mangent pas tous les enfans qu'ils vo

Assez , mon cousin , je ne garderai que ce

lent.

lui - là .

ESTHER . El bien ! Sébastien ?

Air : de J. Doche.

Quand nons tronvons en ce séjour

Air d'Yilra .

Joie et plaisir, même richesse,

Vous m'avez fait serment d'obéissance,

Que le bonheur soit dù sans cesse

Quand je vins à votre secours,

À l'amitie comme à l'amour.

Mais au moment ou je perds ma puissance,

Notre pacte tient- il toujours ?

ESTHER , qu public.

SEBASTIEN .

Air : Puisque nous sommes au bal. ( La Seconde

Année . )

Démon fatal, je consentais à vivre J'arrivai pendant l'orage ,

Dans ton enfer... par mon vou criminel. Pourtant ce serait erreur

Dois-je hesiler maintenant à le suivre,

Ange d'amour,quand tu m'ouvres le ciel ?

Que de croire à mon courage ,

Le moindre bruit me fait peur.

ESTHER . Vous comprenez maintenant Mais si dans la salle entière

pourquoion m'appela tour-à -tour Esther,

J'entends chaque main qui bat,

Saphira, Maria et Pépitta .

Moi , démon , juive ou sorcière,

Alors j'aime le sabbat,

INIGO. El bien ! dans ces quatre noms
Alors vive le sabbat !

FIN .
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